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Volet 4 – Appui au développement et au transfert de connaissances en agroenvironnement


Appui à la Stratégie phytosanitaire québécoise en agriculture
	Évaluation d’un modèle bioclimatique pour l’apparition de la deuxième génération et validation de la stratégie de lutte pour le charançon de la carotte



	Organisme
	Phytodata Inc.
	Collaborateurs
	Annie-Ève Gagnon, AAC
Gaétan Bourgeois, AAC

	Auteurs
	Anne-Marie Fortier
	
	

	Introduction

	Le charançon de la carotte, Listronotus oregonensis, est l’un des principaux ravageurs des carottes cultivées en sols organiques. La larve du charançon peut occasionner des pertes de plus de 10% dans des champs traités et jusqu’à 70% dans des champs non traités. Au Québec, la gestion des populations du charançon était assurée depuis les années 80 par une ou deux applications foliaires de l'insecticide Imidan, selon l'atteinte d'un seuil de captures d'adultes. Depuis plusieurs années toutefois, les producteurs de carottes en terre noire éprouvent des difficultés à contrôler les charançons, et bon nombre d'entre eux vont faire jusqu'à quatre ou cinq applications d’insecticides par saison. De plus, le risque de ponte de la 2e génération d’adultes est de plus en plus fréquent au Québec et il n'existait jusqu’à récemment aucune méthode permettant de prévoir ni de prévenir les dommages dus à la 2e génération, les pièges utilisés pour leur dépistage devenant inefficaces lorsque les carottes sont suffisamment développées au champ.

	Objectifs

	L'objectif général du projet consistait à adapter la stratégie de lutte pour le charançon de la carotte afin de mieux cibler les interventions contre la 2e génération. Plus spécifiquement, le projet visait à 1) recueillir des données phénologiques et biologiques du charançon afin d’évaluer un modèle bioclimatique préliminaire pour la 2e génération, et 2) valider la stratégie de lutte basée sur l'atteinte du seuil de captures de cinq charançons par piège (1ère génération) et selon la prévision du modèle bioclimatique (2e génération). 



	Méthodologie


	Des données sur la ponte ont été collectées en 2018 et 2019 dans 23 champs de la Montérégie-Ouest afin d’évaluer un modèle bioclimatique pour l'apparition de la 2e génération. À chaque visite, 50 plants ont été observés en bordure de chacun des sites pour obtenir le stade phénologique de la plante, la présence de piqûres de ponte sur le feuillage et de dommages sur les racines. En présence de dommages, les galeries d’alimentation ont été excavées afin d’évaluer les stades de développement des larves (stades I-II vs III-IV). Les données historiques (2010-2018) des captures de charançons pour une quinzaine de fermes suivies par PRISME ont été utilisées pour ajuster le modèle bioclimatique existant pour la 1ère génération du charançon de la carotte. La proportion des champs réellement à risque de subir des dommages par la 2e génération a aussi été estimée en situation commerciale.
Quatre sites ont été mis en place de 2019 à 2021 pour valider la stratégie de lutte contre le charançon. Les parcelles mesuraient trois mètres de largeur (4 buttes) par 10 mètres de longueur et étaient disposées selon un dispositif en blocs aléatoires complets avec quatre répétitions de chacun des traitements : 1) témoin non traité; 2) 1 application contre la 1ère génération, aucune visant la 2e génération; 3) 2 applications contre la 1ère génération, aucune visant la 2e génération; 4) 1 application contre la 1ère génération, une visant la 2e génération selon les prévisions du modèle; 5) 2 applications contre la 1ère génération, une visant la 2e génération selon les prévisions du modèle; 6) applications aux 10-14 jours du stade 3F à la fermeture des rangs. Deux traitements ont été ajoutés au dispositif en 2020 et 2021 afin de voir l’effet du stade (3F ou 4F) de la carotte au moment de la première application. Les rendements total et commercialisable ainsi que le pourcentage de pertes associées aux dommages de charançon ont été estimés à la récolte. Les données ont été soumises à une analyse de variance (ANOVA) suivie du test de comparaisons multiples LSD de Fisher. 




	Résultats
Le pourcentage de ponte des adultes de 2e génération prédit par le modèle variait de 0 à 78% (moyenne 52,0 ± 9,3%) pour les 11 champs suivis en 2018 et de 0 à 41% (moyenne 9,5 ± 3,4%) pour les 12 champs de 2019. Parmi les champs ayant un risque de ponte prédit par le modèle, près de la moitié étaient déjà récoltés à la date prédite par le modèle pour l’atteinte du 5% de ponte. Pour les autres, le pourcentage de carottes dépistées après la date de début de ponte prédite et ayant au moins une piqûre de ponte n’a pas dépassé 1,2%.
Le tableau 1 présente la date maximale d’atteinte du stade 3F pour laquelle le modèle prédit un risque de ponte pour 50% et plus de la génération d’été. Considérant qu’une période minimale d’un mois est nécessaire entre le semis des carottes et l’atteinte du stade 3F et que les tout premiers champs sont rarement semés avant la mi à fin avril, seules les saisons 2018 et 2020 auraient eu un risque élevé de dommages de 2e génération pour les champs semés tôt au printemps. Donc bien que le risque de ponte des adultes de 2e génération soit de plus en plus fréquent au Québec, il semble qu’une grande proportion des champs en situation commerciale échappe aux dommages, et des interventions visant la 2e génération ne seraient pas justifiées dans la plupart des cas.
La stratégie de lutte actuelle a pu être validée dans deux des quatre sites réalisés dans le cadre de l’objectif 2, l’incidence des dommages dans les deux autres ayant été trop faible pour pouvoir tirer des conclusions. Une à deux applications sont suffisantes pour contrôler les dommages de 1ère génération du charançon, à condition qu’elles soient réalisées au bon stade de la carotte (Figure 1).
	Tableau 1. Date maximale à laquelle les carottes au stade 3F et plus ont un risque de ponte de 2e génération de plus de 50% selon le modèle bioclimatique (station météorologique de Ste-Clotilde), pour les saisons 2012 à 2021.

Année
Date limite

Année

Date limite

2012

21 mai

2017

10 avril

2013

10 mai

2018

19 juin

2014

Aucun risque

2019

18 mai

2015

19 mai

2020

6 juin

2016

21 mai

2021

18 mai
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Figure 1. Pourcentage moyen (± erreur-type) de dommages de charançons à la récolte dans le site 3 en 2020 pour chacun des traitements (P ˂ 0,0001). Les barres surmontées par la même lettre ne sont pas significativement différentes (α=0,05, test LSD de Fisher).

	Impacts et retombées du projet 

Malgré l’augmentation du nombre d’applications d’insecticides dans les dernières années pour le contrôle de L. oregonensis, les pertes à la récolte peuvent tout de même atteindre près de 15% dans certains champs (données PRISME). Ce projet a permis de réévaluer et valider, dans les conditions agronomiques et climatiques actuelles, les seuils d’intervention utilisés depuis le début des années 80 pour contrôler la première génération. Les résultats obtenus suggèrent qu’il n’est toujours pas justifié de faire plus de deux applications contre le charançon de la carotte, et confirment que la première intervention devrait être faite au stade 3F de la carotte. Les données de dépistage ont également suggéré que la deuxième génération du charançon, bien que de plus en plus fréquente au Québec, ne représente pour le moment pas une grande menace dans la plupart des champs en situation commerciale. Un nouveau modèle bioclimatique pour les deux générations du charançon de la carotte, disponible dans le logiciel CIPRA (Centre informatique de prévision des ravageurs en agriculture), permettra d’évaluer champ par champ le risque de dommages que représente cette deuxième génération, et de synchroniser les interventions lorsque justifiées.
	Début et fin du projet
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